
UN "C ANARD" DANS LE
J

" MONDE. "

L" CANARD."--Bonne p'tite tante, vous avez benun-grandenez ?
LE " MONDE."-C'est pour mieux to sentir, cher mioche.
LE " CANARD."-P'tite tante de mon cour, vous avez ben des pairs d'yeux ?
LE iIONDE."-C'est pour mieux te voir, enfint gâtd.
LE E CANARD." (se grattant l'oreille) - Taite à moitout soul,lvous avez bén des:eheveux I 1
LE " MONDE"-Intt .........

Qu'il roit mis à l'épreuve.
Dans l'espoir de .succès,
Il subit, soin proces.
Il se tiiait capable,
On le trouva eonpable.
L'inivrrinible Sherif
L e lit. trover tîîulif,
Et vii ii>e du- cnrde

| 'exainlateur éerit en marge de lai Quand j'ni un chat dans la gorge,
pétlition : c'est un e.ffet <le ia toux Jmatonl.

I nfI y a ans cette demande une ex-! lihöielier e.rt Ihommate qui daépense
agération évidente. s le plus d'esprit.

Aux dernier. examens du barreau.
Ent cas d'attrine nlctirne,ne jamais L'xnmina itur nuenindidat :

ci ici': A aisa»in Pier>na.- ic Viei- -Cumtent se nommait le fondateur

Dans unste opulenteii maison des Champe-I ysCIs, les îaaditres étanuat aillié pa-sser
J.ux jurtis enici partie de chasse à la
caipagne, les doiie.,tiques livrés à eux-
mêmecs s'étaient imagiu l'autre soir do
tirer les rois.

Au momen t. d'organiser le petit pique-
nique, le ciiiier va, eni grande céré-

11'edouffi ar' e le code. 1Irait a totre secours. Mais crier : Ani de \Innrónl ? suiide. iii:t.'r lu cocher à lîolaorer et
Et le cruel Baîrreau feu ! Tout le monude sortira des niai- LIe candidat se torture le cerveau, cîîîbolIir la petite tt de s présetîce.
Se fit son dur bourreau sons. Un de ses camarades tachait de lui Tirer les rois 1 répond I automiétdon

Mo ZoTIs. venir en aide, agite vivement sun para. avec unti mjtueux dédaii jamais de
pluie. la vie I Uu cocher nu Lire que les rênes /

Montréal, 21 Janvier, 1881. Uue fillette de cette ville, qui a pro I'ex-iinateur d'un ton sévère
mîîeand ses amours sur la gantîtnle comn- -i o.ufleb pd

Joyeusetés Canardiflquee. pltae des couleurs, reçoit d'un de ses X... habite Ml promenade
adorateurs, nègre Iui plus bel ébène. favorite ett le cinii tiéro de la côte des
une lettre trs-setimîentalurnée d'un Devait le recorder ncires.

Petite Chroniqtc, signée GioRios, énorme pâté d'encre. Un knent dans la chnlîîur de son ' revient chez lui un soir, 'ir me-
reçue trop tard. Au prochain numéro. -Pauvre gaiîoi. cinme il mî'aimne ar ilon, e.st iiterrompu par soit rose.

Il trop aas A p h n r'emlàpêeelcr de pleurer en, iadversaire qui lui dit : Que in sa- Qu'as-tu done, lui demtande sa fem-
mi'derivaut ! 'nt conf rère sache que je Ce artage nie, ta te parais pas cOnUtent de ta pro-

Mereredi de'rnier. i la représaentation - pas o opi raion. Ile oaded
d'Othello. à l'Académie de Musique, Le comble de la senisibilité c'et de ra it - teu r aionf -Ai ! nc t'en parle pas. Il-n'y a pas
un incident, s'est produit qui atteste la -i•attend(irir en voyant frapper la mor- le ei.n ut eul enttcrrement aujourd hui.
vivacité que cet ouvrage aux poignantes ianie. l était d'un triste
péripéties fait sur les auditeurs. Bien étonnant le citoyen de la libre

Une daine placde à la première gale. Amérique qui a derit la lettre que pu.
rie pleurait avec tant d'abondance que Le comble du natualisme bli l un journal de New-York, ii la date Politique pour rire:
le flot de ses larmes a entraind son oeil Faire chanter un rondeau (rond dos) du 7 novembre : -Les hotntues qui Font au pouvoir
de verre, par un bossu. Monsieur Arnold : enveut être jugé que par leure père

L'oil de verre est tombd dans la -- Attendu que depuis longtemps je con..t rU par leurs urpre!
bouche d'un spectatcur, béante d'an- ,nis votre femme et attendu que Don- --
xidtd, et a dtd avald par celui-ci. Pensées d'un ramolli: nuis u'nte fperdument, je voue infor.

La dame attend et espère. Ce qu y ya de lus darngereux pur liin prénteis qu'epl e est tujn On cnu«ait b2llcmaes dans le salon
les murs, ca't l'art sc n que «tarse- d ' la jolimement. amrio et m.,it et de M. X...,qii a une j utne lille cli:ar-

qu'elle nevos parienra plsjamais Inlante. mlai., di0111 la fm e eat radIica,-
Au bureau de bienfaisaacc, un me - C'est aux champs qu'on s'niic (semîe) I i tid. a N'ee 1t1a1l een t e i i Une : t la nuatt tyd

bre exmitiine une demande de secours le plus- ailale. Je rengiitai envers elle les de- ¯ -a"t " a""li"i", si je
soumise à snti appréciation. Les iîmaris iupçonneux sont dijh voirs die arie et (Iule lta lle-mre ime de-

Cette demisande porte; loups s jae i t aie ja ne is ni unae ni deux je..
ci La msîalleureuse est la seule fille <Jn peut tilirm'er à couà p sfr, comme Je sui.t%; tvec respect ,( i aral.gle.

d'ua père mort sans enfants, et elle sou- une vérité gdndealî, qlue les avares ne a de Moer. lait mluriaure M. ea1

tient lar son travail ses frères en bas sont. pas des o es d'hoeur do dp e l d un connue j p
i.ouru), une plainte un divorce, dre1bo ce g'argu-là pti oendro,,,

-~


